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le 10 juillet 2022. Cycle C 

 

NOS PROCHAINS 

 
CEUX QUI SONT PROCHES 

 
AMBIANCE 
 
Je me mets dans ta présence, Seigneur de jolis rêves. Je laisse que ta 
douce brise rafraichisse e inonde mon être. J’ai soif de toi Seigneur de 
la Vie, donneur de la grâce, maître de tendresse, du regard épuré. 
Seigneur de l’amabilité sereine qui soigne et agrandi tout. Berger qui 
soigne chacun selon leurs besoins. 
Entre et habite ma maison, console les moments difficiles, Fortifie le 
don de la vie qui m’est donne chaque matin. 
Je veux harmoniser ma demande avec la tienne. Donne-moi et 
demande-moi ce que je peux être et te donner. 
J’ouvre mes mains à ton être infini. Avec toi toujours. 
 
 

CHANT. La amistad con los pobres (versión) 

https://www.youtube.com/watch?v=0kkhXu2TXMU  

 

https://www.youtube.com/watch?v=0kkhXu2TXMU


EVANGILE – Lc 10, 25-37 
 Et voici qu’un docteur de la Loi se leva et mit Jésus à l’épreuve en 
disant : « Maître, que dois-je faire pour avoir en héritage la vie 
éternelle ?»Jésus lui demanda : « Dans la Loi, qu’y a-t-il d’écrit ? Et 
comment lis-tu ? » L’autre répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ton 
intelligence, et ton prochain comme toi-même. » Jésus lui dit : « Tu as 
répondu correctement. Fais ainsi et tu vivras. » Mais lui, voulant se 
justifier, dit à Jésus : « Et qui est mon prochain ? »Jésus reprit la parole : 
« Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba sur des 
bandits ; ceux-ci, après l’avoir dépouillé et roué de coups, s’en allèrent, le 
laissant à moitié mort. Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin ; 
il le vit et passa de l’autre côté. De même un lévite arriva à cet endroit ; 
il le vit et passa de l’autre côté. Mais un Samaritain, qui était en route, 
arriva près de lui ; il le vit et fut saisi de compassion. Il s’approcha, et 
pansa ses blessures en y versant de l’huile et du vin ; puis il le chargea sur 
sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le 
lendemain, il sortit deux pièces d’argent, et les donna à l’aubergiste, en 
lui disant : “Prends soin de lui ; tout ce que tu auras dépensé en plus, je 
te le rendrai quand je repasserai. ” Lequel des trois, à ton avis, a été le 
prochain de l’homme tombé aux mains des bandits ? » Le docteur de la 
Loi répondit : « Celui qui a fait preuve de pitié envers lui. » Jésus lui dit : 
« Va, et toi aussi, fais de même. » 
 
Approfondissons l’Evangile. 
 S'il espérait mettre Jésus dans l'embarras, le docteur de la Loi, en posant à 
celui qui est l'Amour même la question : « Jusqu'où faut-il aimer ? », il s'est 
attiré une réponse bien exigeante ! 
Ce récit d'attentat et cette histoire de secours au blessé étaient d'une 
vraisemblance criante. L'homme est donc tombé aux mains de brigands qui 
l'ont dépouillé et laissé pour mort. A son malheur physique et moral, s'ajoute 
pour lui une exclusion d’ordre religieux par des « impurs », il a contracté lui 
aussi une impureté. C'est probablement l'une des raisons de l'indifférence 
apparente, voire de la répulsion qu'éprouvent à sa vision le prêtre le lévite 
soucieux de préserver leur intégrité rituelle. Le Samaritain, bien sûr, ne va 
pas avoir de scrupules de ce genre. 
La scène au bord de la route dit en images ce que Jésus manifeste souvent : 
en guérissant le jour du sabbat, par exemple, en se penchant sur des lépreux, 
en accueillant les pécheurs, et en citant plusieurs fois la parole du prophète 
Osée : « C'est la miséricorde que je veux et non les sacrifices » (Os 6, 6).  
Le fin mot de cette connaissance que nous révèle la Bible, Ancien et 
Nouveau Testaments, c'est que Dieu est « miséricordieux » (littéralement en 



hébreu « ses entrailles vibrent ») ; or, nous dit le récit, quand le Samaritain 
vit l'homme blessé, « il fut saisi de pitié » (en grec « ému aux entrailles »). 
Cette émotion « jusqu'aux entrailles » (tout le contraire de la dureté des 
cœurs de pierre dont parlait Ezéchiel), nous dit que le Samaritain, (ce 
mécréant aux yeux des Judéens) est capable d'être « l'image de Dieu » !   
Alors, si on demande à Jésus « Qui donc est mon prochain ? », il nous répond 
: A toi de décider jusqu'où tu acceptes de te faire proche. Et si l'on se pose 
la question : Pourquoi le Samaritain nous est-il donné en exemple ? La 
réponse est toute simple : parce qu'il est capable d'être saisi de pitié. A nous 
aussi, Jésus dit : « Va, et toi aussi, fais de même. » Sous-entendu, ce n'est pas 
facultatif : « Fais ainsi et tu auras la vie, avait-il dit à son interlocuteur un peu 
avant ; Luc répète souvent cette exigence de cohérence entre parole et actes: 
c'est bien beau de parler comme un livre (c'est le cas du docteur de la Loi, 
ici).  Et là, notre capacité d'inventer est sollicitée : si les dimensions du cercle 
de notre prochain dépendent de notre bon vouloir, si les considérations de 
catégories sociales et de convenances doivent céder le pas à la pitié, alors, il 
ne nous reste plus qu'à inventer l'amour sans frontières ! 
 
Des pistes pour la prière 
1. Regardons à nos côtés, quels sont les personnes qui sont au bord du 

chemin ? 

2. À quoi nous invite Jésus ? Qu’est-ce qui t’empêche d’agir ?  

3. A quoi te sens-tu appelée ?  

Francesco Nicolosi - Nuovo Cinema Paradiso  

https://www.youtube.com/watch?v=rfqPGnOweJw   
 
_______________________________TU M’INVITES À ÊTRE   

   RECONNAISNT 
 

MON FRÈRE/ MON PROCHAIN 
 

En traversant la vie, 
je marche avec moi. 
L’Amitié avec les pauvres, 
avec les solitaires, 
avec les cassés,  
avec ceux qui ont perdu l'espoir, 
fait de nous des amis de Dieu. 
Être un ami de Dieu 
est d'être en communion avec tous. 
C'est s'ouvrir à celui qui marche. 
Être un ami de Dieu 
c'est d'ouvrir mon cœur  

https://www.youtube.com/watch?v=rfqPGnOweJw


à ceux qui sont sur l'autre rive. 
Être un ami de Dieu 
est de regarder de l'autre côté. 
Être un ami de Dieu 
c'est de vivre la compassion. 
Être un ami de Dieu 
c'est de voir les morts sur la route. 
Être un ami de Dieu 
est de guérir les blessures 
peu importe qui. 
Être un ami de Dieu  
c'est d'aimer avec la miséricorde 
qui coule du plus. 
Être un ami de Dieu 
vous amène à élever 
et accompagner en soignant. 
Être un ami de Dieu, 
c'est de vivre à votre rythme et à votre manière. 
Être un ami de Dieu 
nous rend proches. 
La première chose à faire est d'aimer et de prendre soin de soi. 
Suis-je sensible à la vie ? 
Est-ce que je me soucie des choses ? 
Ou bien des personnes ? 
Est-ce que je me rapproche 
dans les pauvretés d'aujourd'hui,  
dans la solitude, 
dans le manque de dignité, 
en l'absence de tendresse et d'attention, 
dans la vulnérabilité manifeste, 
avec ceux qui sont différents de moi, 
Pour me rabaisser, 
me vider, et me donner. 
Accueillir la personne 
au-dessus de toute loi. 
Être et devenir proches les uns des autres. 
 

CHANT. ELLOS SON TU ROSTRO - Ixcís 

https://www.youtube.com/watch?v=OgyS0Ou1_CA  

 
  

                          Soeurs de la Charte de Sainte Anne  
C/ Madre Ràfols, 13 - 50.004 - ZARAGOZA (España) 

 www.chcsa.org 

https://www.youtube.com/watch?v=OgyS0Ou1_CA
http://www.chcsa.org/

